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Un grand merci  à Akhésa, ma bêta-lectrice, qui en plus vous recommande ce chapitre ! (Enfin… faudra que j’obtienne confirmation^^)
CHAPITRE 3 : Mais pas plus de trois

La mission améliorée s’avérait délicate car elle reposait essentiellement sur un jeu d’acteur ; Se faire repérer « involontairement » par des patrouilleurs de Konoha, puis leur consentir la victoire et la perte de l’objet de sa prétendue mission : un parchemin capital, au prix d’une lutte acharnée dont Leiko se sortirait –au péril de sa vie bien entendu.

Jouer l’excellence pour faire avaler à Konoha que la mainmise sur ce document était fortuite, et donc véridique. En bref, leur faire croire à leur chance insolente. Mais elle était à l’origine de ce plan, elle n’allait pas se plaindre d’en supporter l’exécution.

D’ailleurs, personne d’autre que l’Hogosha n’aurait pu accomplir une telle tâche. Il fallait être à la fois retors et puissant pour maîtriser la supercherie de bout en bout, occasionner des dégâts à l’adversaire (avec consigne d’en tuer au moins un) et organiser sa fuite in extremis avec de graves blessures –qu’elles soient simulées ou pas– avait ajouté le Kuukikage. Risque d’autant plus imprévisible qu’elle pouvait tomber sur n’importe qui, avec une forte probabilité d’Anbus dans l’équation.

Leiko se trouvait dans le territoire de la Feuille depuis un moment déjà, après six jours de voyage durant lesquels, conformément au plan, elle avait contourné les frontières et pénétré le Pays du Feu dans une direction qui suggérait qu’elle retournait au Pays de l’Air, au nord, et non pas qu’elle en venait.
Ses vêtements étaient déchirés, poussiéreux. Elle-même était sale et arborait quelques blessures superficielles pour parfaire la scène ; l’essentiel était de suggérer le caractère d’urgence dans laquelle elle se trouvait, et qui la contraignait à regagner au plus vite son pays sans le reste de son équipe –prétendument perdus corps et biens.

Il faut trouver des spécimens à combattre maintenant, si possible Anbus. Elle entendait encore le ton ironique du Kage : « Mais pas plus de trois ».
Il avait réussi à lui exprimer toute sa formidable ambiguïté en une phrase : la grande confiance qu’il lui accordait pour accomplir à bien sa mission, mais… Pas plus de trois.

Il la mettait en garde ; si elle succombait au nombre, personne ne viendrait la récupérer, blessures sérieuses ou pas. Car toute la couverture de la mission se serait alors effondrée.

Mais pas plus de trois. L’Hogosha avait conscience que sa crédibilité à venir se jouait dans cette mission. Il y avait réussir, et réussir un vrai coup d’éclat. Et la subtile différence se logeait entre mettre à mal deux ou trois patrouilleurs lambdas, de plus en plus souvent constitués de chuunins (vu la pénurie actuelle de ninjas) ou mettre à mal des membres des forces spéciales.

Il fallait absolument qu’elle trouve un nid d’Anbus ! Mais pas plus de trois.

Maudit soit le Kuukikage ! Quelle serait sa limite à lui ? se dit-elle en rebondissant rageusement sur une branche.

Sortie de nulle part, une voix retentit derrière elle :

« Coucou ! »
Mais comment ?! Une violente douleur irradia le dos de la Gardienne, qui perdit instantanément pied et l’envoya cultiver la chute libre ; Alors qu’elle tentait de se rétablir, elle comprit qu’elle ne pouvait plus bouger tronc, bras et cuisses.

Ca craint ! Si ma colonne vertébrale est sectionnée… !
Elle heurta brutalement le sol ; elle sentit la présence d’un étau qui se resserrait, empêchant maintenant tout mouvement de la tête et des pieds : la paralysie était donc due à un jutsu !

Soulagée –mais toujours désespérément immobile– elle misa sur un court-circuit au chakra pour entériner les effets dans son corps, de la même façon que l’on brisait l’entrave des genjutsus. Elle bloqua sa respiration et allait relâcher son chakra, quand une tâche jaune, apparue dans son champ de vision, la fit suspendre sa manœuvre.

Du coin de l’œil (car son front mangeait la terre) l’éclair de couleur se précisa : tignasse désordonnée de mèches blondes, regard sûr et sourire indécent ; associée à la rapidité de l’attaque, qui l’avait rendu indétectable, et à la facilité avec laquelle il l’avait mis hors-jeu…oui tous ses éléments s’ordonnant à une vitesse folle dans son esprit concluaient à un imprévu de taille : L’éclair jaune de Konoha. Elle venait de croiser la route du Yondaime Hokage !

Le chakra s’accumulait à une vitesse folle dans son corps mais elle ne lança pas l’impulsion qui l’aurait libérée ; je serais morte si c’est ce qu’il avait voulu. Et si je me trompe, je n’aurais qu’un quart de seconde pour réagir. Mais un combat contre ce mec, franchement ! Il vaut mieux prendre le risque d’estimer ses intentions.

L’éclair jaune de Konoha, ici, à un pas d’elle. C’était vraiment, vraiment pas de pot. Une pensée soupçonneuse : Le Kukkikage l’aurait-il trahi ? Impossible, se raisonna t’elle aussitôt. 

L’Hokage s’agenouilla près de l’Hogosha, toujours face contre terre, Elle devina plus qu’elle ne vit la main gauche du ninja bouger. L’étau se durcît encore. Il me maîtrise. Il veut savoir ce que je fais là, c’est évident. Il lui glissa un kunai contre la carotide. Il est presque temps de s’affoler. Il la retourna. Il veut te voir mourir de face. Envoie la gom… Une voix enjouée balança :

« Bien ! Qu’avons-nous là ? »

Même pas peur. Il continua :

« Un paquet du Pays de l’Air ! » Comme si tu l’ignorais avant de m’avoir attaqué ! « Ca faisait longtemps qu’on n’avait pas entendu parler de vous ! » Enfoiré.

Un silence puis :

« Tu vas me dire pourquoi tu t’es aventurée chez moi. » La voix était nettement moins agréable… dure, sans concession, et le regard intransigeant.

Elle pria pour que le jutsu n’ait pas atteint ses muscles vocaux. Tout valait mieux que bafouiller devant lui ; comme à propos, la pression exercée sur son cou s’atténua :

« Je ne faisais que traverser le Pays du Feu ! le défia t’elle. Je n’ai attaqué personne et ne comptais pas le faire !

- Pas que je sache. C’est encore heureux, et l’unique raison pour laquelle tu n’es pas morte. »

L’Hogosha abandonna alors pour l’instant toute velléité, toute volonté de résistance ou de coup fourré qui l’enverrait immédiatement ad patres.

Il la saisit au col, durcit sa prise, et sans effort apparent la souleva d’une seule main pour la plaquer contre un arbre, et entreprit de la désarmer. La fouille était inhabituelle : le kunai quitta la gorge de Leiko pour couper systématiquement tout renflement, sacs et poches. Ce connard est en train de mettre mes vêtements en lambeaux.
Elle suffoquait à moitié sous la poigne d’acier, mais elle ne broncha pas, même pas quand le parchemin « appât » glissa d’une poche éventrée de son blouson, rejoignant l’attirail de shinobi qui gisait déjà à ses pieds. Une fois qu’il eût terminé le lynchage systématique du tissu, il la saisit au col et l’envoya promener à quelques pas. Elle finit sa course contre un arbre –un autre– et s’affaissa –comble du ridicule– dos à la scène qui se déroulait maintenant.

Toujours entravée, elle l’entendit remuer ses affaires, suivi d’un murmure puis d’un grondement. Ce n’est que lorsqu’il la redressa contre l’arbre, face à lui, et la ligota –pour qu’elle puisse tenir debout– qu’elle blêmit en comprenant ce qu’il venait de faire : une quelconque technique Doton, qui avait envoyé l’ensemble de ses affaires (armes, câbles, explosifs et compagnie) six pieds sous terre. Puis il s’éloigna de nouveau pour ramasser une grosse souche d’arbre et s’en fit commodément… un siège.
Mes affaires… Mes parchemins d’invocation ! Irrécupérables !!! 

La phrase sortit alors toute seule, le genre qu’on regrette aussitôt, et qui, comme souvent dans ces cas-là ne prit pas la peine de passer par la case réflexion :
« Vous n’aviez pas le droit ! » Mais qu’est-ce que j’raconte ?!?
Alors qu’elle pensait ne pas pouvoir tomber plus bas, l’expression qu’il aborda, entre ironie et compassion, aviva le ridicule de cette parole malheureuse, spontanée et désarmante –en deux mots, si peu ninja. Je n’aurais pas assez de toute ma vie pour regretter ce que je viens de dire.

« Vous teniez à certains objets ? Quelques uns semblaient d’excellente qualité, et de grande valeur. Des souvenirs de famille peut-être ?
Bon sang, colle moi une beigne plutôt ! Prendre note pour plus tard : gars doué pour la torture psychologique.

- Vous appartenez à une famille importante ? Il tombe juste un peu trop rapidement.

- Non. Je suis juste Leiko Amado.

- Amado ? Yondaime Hokage la considéra attentivement, comme pour faciliter la remontée de ses souvenirs. Amado, le clan aux jinchuurikis ?? »

Elle détourna les yeux, et sa mâchoire se contracta. Définition impropre une fois de plus, mais l’idée était là.

C’est alors qu’elle vit le parchemin-appât dans sa main. Il ne s’y était pas trompé, en repérant parmi le bric-à-brac de Leiko le symbole complexe qui scellait la missive.
Elle s’efforça de ne pas laisser paraître son trouble : les informations contenues dans ce parchemin n’étaient pas sensées être dévoilées en sa présence. L’Hogosha observa attentivement ce qui allait suivre ; de la réaction de cet Hokage dépendait beaucoup de choses. Une légère manipulation permit à celui-ci d’en briser le sceau –de sécurité maximale pourtant–, et il ouvrit le parchemin, sans sommation. Il parcourut le papier compromettant, et à la fin de sa lecture, la regarda attentivement, le regard durci.

« Je viens de reconsidérer la gravité de ton cas. C’est un acte de guerre que tu transportes. » 

On se tutoie maintenant ? Elle répondit du tac au tac :
« C’est un acte de mort. D’où l’urgence dans laquelle je me trouve. »

Quelle drôle de réponse. Il fronça les sourcils.

« C’est stupide d’avoir longé de si prêt Konoha. Un ninja seul en territoire ennemi, transportant un papier aussi confidentiel, aussi explicite... et aussi grave ! Même si tu es douée pour les explications, je suis curieux de les entendre. »

Leiko ravala son air.

La croisée des chemins. Je n’étais pas sensée me faire capturer et subir un interrogatoire. Ils devaient seulement récupérer ce maudit parchemin et en tirer leurs propres conclusions. La peste soit de Konoha ! Et la possibilité de m’échapper est plus que compromise... Une Amado aux mains de Konoha ! C’est catastrophique ! Je dois sortir de ce guêpier !
Que choisir ? S’en tenir au plan de base et tenter l’impossible pour m’enfuir immédiatement, avant qu’il ait eu le temps de m’interroger ? Ou bien tenter la négociation… Mais aussi ! Une chance sur un million de tomber sur ce gars là ! Est-ce un signe ? Rhhaaa ! Je n’ai pas à hésiter ; il n’y a toujours eu qu’une décision à prendre… Ce sont les conséquences qu’il faudra supporter.

L’Hogosha prit une profonde inspiration pour débiter d’une traite la décision la plus importante de sa vie :

« J’ai une proposition à vous soumettre, en total désaccord avec les ordres de mon village.

- …

- J’ai été capturée, la mission a donc échouée ; je préfères jouer franc jeu et réussir cette mission d’une autre manière, même s’il me faut dévoiler mes cartes…

- Un shinobi qui veut mener les choses à sa manière, quitte à contredire les ordres de son village… Yondaime croisa les bras, laissant planer un silence à dessein, puis planta ses yeux bleus dans les siens : J’appelle ça un traître.

- Ne vous méprenez pas Hokage, je vis pour Tama ! rétorqua t’elle. Simplement… je suis intelligente et prévoyante ! Vous ne pouvez pas être si réducteur, car vous connaissez les compromis qui échoient à votre charge. Contentez-vous de profiter de l’opportunité !

- Rien que ça ! C’est ainsi que tu te considères ? Il était amusé. Tu sais, c’est toujours comme ça qu’apparaissent les dangers publics et les criminels… Des personnes immanquablement persuadées d’être au-dessus des règles… »

Elle grogna. L’Hokage ne semblait pas enclin à la conciliation. Il reprit :

« Alors, ai-je affaire à une criminelle ? Il me veut me faire sortir de mes gonds.
- Je suis celle qui veut sauver les fesses de votre village.

- Une sauveuse ? Tu cherches à préserver Konoha maintenant ? Avec Kyuubi, je ne doute pas une seconde de tout le bien que tu nous souhaites ! »

Il prononça la dernière phrase d’une voix basse, les mâchoires serrées par la colère. L’Hogosha sentit qu’il était tout proche de lui faire très, très mal.

« Je peux sauver Konoha sans trahir Tama. »

Elle soutint son regard. Regards bleu et noisette se jaugèrent, mais ne flanchèrent pas. Finalement Yondaime poussa un soupir.

« Enfin, les criminels dont je parle ont toujours du génie. En attendant de savoir à quelle catégorie tu appartiens… Il se passa nonchalamment la main dans les cheveux : Très bien… Je t’écoute. Ta mission consiste en ?

- Favoriser notre village lors du Sommet d’Etat qui va se tenir. »

Silence. Les deux êtres se jaugent à nouveau. Eclat ironique d’un sourire invisible chez la prisonnière. Surprise du geôlier qui s’exprime par les imperceptibles raidissement puis relâchement du sourcil droit. Se sont les seuls échanges qui signifient Nous sommes au courant pour le Sommet…. Vous savez ? Et alors ?! 

Il éclata de rire.
« Non mais… Tu ne manques pas de toupet ! Ah ah ! Les femmes sont vraiment… Et qu’est-ce tu comptes mettre dans la balance pour me rallier à ce marché de dupes ?

- Eviter de lourdes pertes directes à Konoha, et autant de pertes indirectes pour mon village. En échange de notre place au Sommet… Tama a tout à gagner dans ce marché, certes, mais convenez que vous avez tout à perdre, sinon vous auriez fait depuis longtemps un meilleur usage de ce kunai. Le document parle de Kyuubi. Bluff ou pas, vous ne pouvez négliger une telle menace. »

Yondaime l’observa en silence. Ni arrogance ni soumission dans l’exposé de la situation. Intransigeante et directe, avec un léger louvoiement qu’il devinait tellement utilisé qu’il en était devenu naturel. Yondaime reconnu les qualités d’un chef. Et son aveu spontané de désaccord avec ses propres instances le conforta dans son impression : Nous sommes faits du même bois. Il était même possible qu’elle ait toujours eu l’objectif de mener sa propre tractation.

Rien à craindre d’elle pour l’instant. Il s’installa confortablement et lui parla d’égal à égal :

« Vous avez toute mon attention. »

La tension de Leiko se relâcha un peu.

« Vous deviez apprendre "par hasard" que Tama possédait Kyuubi. Une telle menace vous aurait obligé à reconsidérer notre force de frappe, et à nous intégrer au Conseil d’Etat en préparation, ce dont nous sommes censés ignorer la tenue. On m’a dépêché ici afin de jouer le rôle de messagère, seule rescapée de mon équipe et de vous céder au prix d’un combat l’information que vous tenez dans les mains. C’est ici que mon opinion diverge de celui de mes ordres directs. »

Yondaime s’installa plus confortablement.
« Scénario plausible, encore aurait-il fallu me convaincre d’être vraiment en rade...

- Mon identité est suffisante. Je suis une gardienne de Tama et suis la plus à même d’avoir accès à un tel document. Par ailleurs je n’aurais jamais du tomber sur vous. N’êtes-vous pas censé arpenter les couloirs de votre demeure, pour protéger au mieux l’épicentre de votre fief ?!! »

Il esquissa un léger sourire à cette description très administrative de sa fonction. Il y avait comme une nuance de rancœur dans cette phrase. Elle devait être à cran pour se laisser aller ainsi à de tels propos. Son sourire s’élargit. Il comptait bien en profiter.

« Il faut croire "Gardienne", que vous n’êtes pas si importante que ça pour que Tama n’hésite pas à vous sacrifier…
- Tama escomptait bien me récupérer. Puisque j’avais ordre de m’échapper de mon combat, vaincue en apparence. La probabilité de vous rencontrer, Eclair jaune de Konoha, railla t’elle, était quasi nulle en fait.

- Mais elle existait. C’est donc que votre perte est plus qu’envisageable. Vous n’êtes pas importante. »

Elle ne rentra pas dans son jeu, et rétorqua :

« Mais Kyuubi, lui, est important. Assez important pour justifier tous nos actes : ceux de mon village, mes choix et les votre bientôt. » Un silence. Elle continua :
« J’ai convaincu mon supérieur qu’il valait mieux agiter la menace plutôt que l’exécuter ; C’est comme ça que j’ai imposé mon plan : la possibilité de m’en sortir, sans perte inutile des notre, et pour un bénéfice identique. »
Elle observa l’effet de son petit discours sur le ninja le plus talentueux du moment. Le Quatrième ne la quittait pas des yeux, songeur. Il prit enfin la parole :
« Bien. Reste un point épineux : pouvez-vous me prouver que vous possédez Kyuubi ? »
Elle souleva un sourcil.

« Nous ne le possédons pas. »
Yondaime cru qu’il allait s’étrangler. Il s’était attendu à tout sauf à ça. Elle sourit avant de compléter :

«  …mais nous pouvons l’invoquer. » La peste soit de cette fille. Elle jouait avec ses nerfs !
« Voilà le scénario qui vous guette, Hokage : Nous invoquons Kyuubi à l’orée de votre village. Avec la quasi certitude qu’il sera incontrôlable, même pour nous –ce que vous n’êtes pas censés savoir. Donc une forte probabilité pour Tama de perdre des hommes, et de me perdre moi. Quoi qu’il en soit, il reste toujours aussi dangereux pour vous.

Conséquence : votre intérêt est de nous laisser participer au Sommet, Konoha ne perdra pas ses forces et son rang à lutter contre Kyuubi, et Tama ne perdra pas d’hommes dans cette entreprise. Aucune perte, ni de votre côté, ni du notre. Et vous ne perdez rien à nous avantager. Peut-être une alliance avec un autre pays, mais j’en doute, au vu du nœud de vipère actuel ; par contre, vous êtes assurés que nous deviendrons vos indéfectibles alliés… »

Yondaime ne se laissa pas démonter par cette argumentation convaincante ; il préféra se concentrer sur la première phrase, interloqué :

« Vous êtes en mesure d’invoquer Kyuubi ? »

Elle hocha la tête.

« Les démons existent dans une réalité différente de la notre ; un peu comme les animaux avec lesquelles on passe des contrats… comme Gamabunta par exemple...

- Il est de notoriété publique que j’invoque les grenouilles ! Venez-en au fait ! »

Elle fronça les sourcils, le défiant du regard d’oser la recouper une seconde fois.
« Mais en réalité, les créatures mythiques comme Gamabunta et les neuf bijuus ne vivent pas exactement dans le même monde. Leurs barrières sont simplement plus minces que celles qui séparent le monde des démons de celui des humains. »
Là, ça devient intéressant, pensa-t’il.
« Ses barrières… Il est possible de les traverser au moyen d’une invocation. Plus le chakra injecté est important, plus la créature appelée sera puissante. Un des principes fondamentaux de toute invocation. Bien sûr tout le monde n’est pas capable d’invoquer au moyen de son seul chakra. C’est pour cela que les invocations à multiples incantateurs existent. »

Elle me rappelle une vieille professeur à l’académie des ninjas. Je me demande si elle s’est remise de mon passage à l’académie… 

« Vous m’écoutez ?!

- Je suis tout ouï.

- Hum. Pour invoquer des démons, l’exercice est un peu plus compliqué ; la quantité de chakra demandé est proportionnelle à la force de la créature mythique… Et la force des bijuus est un rang supérieur à celui des autres créatures mythiques, ce qui les rend pratiquement impossible à invoquer. Disons que votre Gamabunta aurait le désavantage dans un combat contre le Une-queue, le plus faible des…

- Que vous dîtes ! Si Gama entendait ça… » Yondaime souriait.

Leiko s’arrêta net dans son énoncé et le fixa, interloquée. Il me charrie. C’est totalement inapproprié et incongru. Yondaime remarqua l’ombre d’un frémissement sur la commissure gauche de sa lèvre. Elle reprit :

« Bref, ce serait trop aisé s’il ne suffisait que de multiplier le nombre d’invocateurs pour attirer un démon dans cette réalité. »

L’instant irréel de grâce était passé.

« Il manque une autre condition fondamentale : le pacte d’invocation. »

L’Hokage entrait dans l’inconnu. Il darda les yeux sur cette encyclopédie démoniaque ligotée comme un saucisson après son arbre.

« En l’occurrence, on ne passe pas de pactes avec des démons. Pour ouvrir le portail et les attirer, il faut une personne adéquate et un nombre incalculable d’incapables qui fournissent le chakra.» J’ai quand même pas dit incapables tout haut ?
« Hum… Cette adéquation c’est la capacité d’entrer en résonance avec les démons, voire d’être reliés à eux… »

L’Hokage, frénétique, se leva à moitié :

- Les capacités héréditaires Amado…

- attirent et contrôlent les démons » approuva t’elle. 

Elle a l’air un peu trop satisfaite de ça. C’en est indécent. Il se rassit.

« Le clan Amado n’a-t-il pas été décimé ? »

Il saisit une ombre fugitive sur son visage.

« Certains d’entre nous. »
Elle n’en dirait pas plus. Il venait de tarir ce moulin à paroles, alors il enchaîna :

« N’êtes-vous pas trop peu nombreux pour réussir une invocation ?

- Non. L’invocation en elle-même ne nécessite qu’une personne dotée des gènes adéquats, qui localisera le démon et l’attirera dans notre réalité. C’est la maîtrise du bijuu, une fois invoqué, qui nécessiterait la participation de plusieurs membres Amado. Par ailleurs… il existe un calendrier des barrières, qui indique la fluctuation des kekkai. De façon cyclique, les barrières entre les mondes s’amincissent, facilitant à 70% l’invocation… Nous entrons dans une de ces ères.

- Comment ?! » Il s’agita sur son rondin.

« Tout ça pour vous faire comprendre qu’invoquer Kyuubi est un jeu d’enfant. Le maîtriser beaucoup moins. Mais les conséquences resteraient terribles pour Konoha. Coopérez. Acceptez cette menace comme si Kyuubi était avec nous, parce que théoriquement il l’est ! »

La dernière phrase sembla vibrer dans l’air. Il fallait que ça marche. Leiko était mise au supplice par ce visage fermé, impénétrable. Bon sang, c’est un pont en or que je te fais !! Coopère !

L’Hokage se leva de son siège et fit les cent pas. Il n’a pas l’air convaincu.
« Voyons… Il me semble pouvoir intervenir à divers maillons de ce scénario catastrophe non ? Si je renforçais les équipes de surveillance autour de Konoha, pour interrompre toute activité suspecte ? Ou mieux encore, si je vous tuais ? Il me semble que la menace deviendrait beaucoup plus théorique, non ? »

Elle sentit un filet d’eau glacé couler dans son dos. Reste calme.

Le quatrième Hokage continua sur sa lancée :

« Il resterait combien de membres de votre parenté à exécuter ? Cinq, six au grand maximum ? Croyez-vous qu’il me soit impossible de les supprimer eux aussi ?

- Vous ne pourrez jamais quadriller l’ensemble du territoire. Il nous suffirait de nous tenir hors de portée de vos investigations et de me laisser pénétrer les lignes de Konoha ; Kyuubi serait automatiquement attiré par moi.

- Alors ma deuxième solution paraît de plus en plus probable. Vous supprimer. Ou mieux encore, je pourrais vous utiliser. Disons que…Je pourrais commander des recherches sur votre spécificité génétique…
- Vous échouerez.

- Nous avons un sannin qui en connaît un rayon… »

Elle eut un rictus :

« Ne parlez pas de ce que vous ne connaissez pas. Vous imaginez réellement que vous pourriez faire mieux que des générations de nos propres chercheurs en génétique dans un laps de temps aussi court ? Vos pointures ne réussiront pas là où mon propre clan a échoué. Et vous aussi, si j’en crois l’absence de successeur à votre Shodaime Hokage. Enfin mis à part un morveux qui a survécu on ne sait comment, un vrai hasard… »

Touché. Comment pouvait-elle savoir pour le petit Tenzo ? Elle lut la question sur son visage.

« Je sais tout ce qui touche de près ou de loin les Youmas. Mettez-vous en tête que je possède le plus de connaissances en la matière à travers tout le monde ninja. » Le ton n’admettait pas la réplique.

« Et moi je n’arrive pas à croire que votre village vous poste en première ligne en me menaçant d’un péril dont vous êtes vous-même l’antidote. »

Touché.

La lutte d’influence qui se déroulait entre eux depuis le début atteignait son paroxysme. Il continua :

« Je pourrais disons… utiliser un jutsu forçant Kyuubi à intégrer votre corps !
- Irréalisable. Que ce soit avec ou sans mon consentement, Kyuubi est trop puissant.

- Votre consentement vraiment ? » L’Hokage lui adressa un sourire carnassier : Je croyais que vous vouliez éviter des morts inutiles ?

Il ne la quittait pas des yeux. De nouveau charmeur, il reprit :

« Alors disons que… dès l’apparition de Kyuubi en territoire du Feu, je nous envoie instantanément à Tama. Il est bien sensé suivre votre trace, non ? » 

Il peut faire ça ?! Elle perdit patience la première :

« Conditions aléatoires ! Vous êtes prêt à risquer combien de vies pour vérifier vos hypothèses ? La rançon n’est pourtant pas si lourde ! Que vous importe qu’un autre village ninja perde son rang à notre profit, tant que ce n’est pas le votre !
- Je devrais donc construire une paix de toute manière précaire sur un mensonge ? Celui affirmant que vous ne possédez pas la menace qui vous fera craindre ? Je devrais conspirez avec vous, alors que les cinq plus puissants pays tentent de trouver un accord ?
- Remballez votre argumentaire sentimental : vous allez tirer un énorme profit de l’arrêt de la guerre !

- Je suis aussi soucieux des intérêts de Konoha que des valeurs que vous méprisez.

- Mépris ? Juste pragmatique, à votre image. Tant que Tama fait partie du Cinq majeur qui prône la paix, les petits villages peuvent bien couler.

Le visage de Yondaime se durcit ; lorsqu’il reprit la parole elle comprit son erreur.
« - Nous sommes réellement en train de redéfinir ces valeurs, parce que nous courons tous à notre perte ! Le monde qui va voir le jour après le Conseil sera différent de ce que nous avons connu !

- Justement ! Et les victimes que nous pourrions épargner ? Et l’alliance indéfectible que vous gagnerez ? Ces notions comptent dans le nouveau monde qui se construit ! »

De désespoir, elle joua sa dernière carte : 

« Kyuubi ne doit pas être invoqué ! Jamais ! Il y a assez de démons prisonniers dans notre réalité ! » Les larmes aux yeux et des trémolos dans la voix, elle se convaincrait plus tard qu’elle les avait forcé…

Il perdit son air indifférent. Elle comprit alors qu’elle avait gagné. Bien évidemment ; les valeurs. L’impression qui était montée en elle tout au long de cet entretien qu’il était un homme de valeur. Et si la cynique, fourbe et ambitieuse Leiko possédait bien une seule valeur, c’était l’inébranlable certitude qu’il valait mieux laisser les démons là où ils étaient.

« Je dois y réfléchir » prononça t’il d’une voix neutre.
Réfléchir, c’était déjà du tout cuit. Le soulagement monta en elle. Elle l’avait convaincu, au prix d’une joute acharnée où elle en avait bien trop dit. Et elle n’aimait pas se mettre à nue. Restait pourtant le plus dur, ce à quoi il ne consentirait pas : la relâcher. Il se leva brusquement :
« En attendant…

- Laissez moi partir.

- Non. »

Il ne fallait pas qu’il puisse trouver une échappatoire.

« De toute façon vous avez oublié un scénario.

- Vraiment ? Lequel ? »

Il sourit. Elle venait de passer des larmes à l’ironie en une fraction de seconde, de la petite fille esseulée à la femme sûre d’elle. Vraiment il s’amusait. Joute verbale aussi intense que celles l’opposant à Jiraya. Sauf qu’il connaissait Jiraya par cœur.

« La possibilité que je puisse m’échapper ? Vous ne l’avez pas envisagé une nano-seconde ! J’en serais presque vexée. M’accuser d’être un sacrifice consenti par mon village…Vraiment…Moi qui fait partie du Top Ten des ninjas de Tama… »

Elle lui rendit son sourire, d’un sourire découvrant largement ses dents, son premier sourire à vrai dire : Le sourire du combattant qui possède une carte dans sa manche. Le quatrième Hokage, soudain alerté, banda ses muscles, prêt à intervenir. Elle ne remarqua même pas et prononça :

« Libération. »

En une fraction de seconde, elle laissa échapper le chakra démon qu’elle avait emmagasiné à Tama. L’Hokage ne put rien faire. Et merde !!
Le jutsu de paralysie s’annula, et le câblage la ligotant à l’arbre céda en un clin d’œil. Yondaime ne put que subir l’assaut du chakra de cette Amado, chakra qui n’était pas le sien. Malsain, furieux, tourbillonnant, il rayonnait dans un périmètre improbable qui dépassait son champ de vision. Plus étendu que tout ce qu’il avait vu. Et très condensé, si l’on en jugeait sa lutte pour ne pas céder du terrain (pour ne pas s’envoler plutôt !!).
Et elle riait au milieu de ce chakra de… flammes peut-être ? Elle est pas nette cette fille.
Cette débauche d’énergie rendait l’Hogosha toujours euphorique. Elle ne comprenait pas pourquoi elle avait autant hésité à entamer un combat. Son propre chakra vibra ; hors de question de laisser filer Kyuubi, qui la suivait depuis Tama, bien à l’abri dans sa réalité. Face à l’affrontement imminent, elle aurait sans conteste besoin de lui pour alimenter indéfiniment le robinet d’énergie. Sur le visage de Leiko, plus de trace d’amusement, juste un air terriblement sérieux ; et des yeux… qui avaient quelque chose à prouver. Des yeux de ninja. Tellement civile dans son attitude…grosse erreur qu’il avait commise. Elle allait engager le combat qu’il lui avait refusé tout à l’heure.
« Est-ce qu’un Hokage vaut trois anbus ? » demanda t’elle mystérieusement, les yeux brillants.

Une imprévisible, pensa t’il. Ce sont les pires.
A suivre…

NOTES

Hogosha : Gardien, Gardienne.
Kekkai : barrière, mur (spirituel, magique)
Tama : Esprit, Ame
Tenzo : personnage plus connu sous le nom de Yamato.
Youma : Démon
Le prochain chapitre, c’est pas pour tout de suite, quand je vois ma fâcheuse tendance à les livrer deux par deux. Un petit scoop quand même : le chapitre à venir pourrait contenir des scènes de baston^^

